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	EMPLOYER AND EMPLOYEE RIGHTS AND RESPONSIBILITIES, WITH RESPECT TO EMPLOYEES REFUSING TO WORK IN DANGEROUS SITUATIONS

	DROITS ET RESPONSABILITÉS DE L’EMPLOYEUR ET DE L’EMPLOYÉ EN CE QUI CONCERNE LES EMPLOYÉS QUI REFUSENT DE TRAVAILLER DANS DES SITUATIONS DANGEREUSES



	PURPOSE

This Commercial and Business Aviation Advisory Circular (CBAAC) is intended to remind air operators of both their, and their employees’, rights and responsibilities with respect to employees refusing to work in dangerous situations.  This CBAAC is also meant to raise awareness about the revised definition of “danger” that now appears in the Canada Labour Code, Part II.


	OBJECTIF

Cette Circulaire d’information de l’Aviation commerciale et d’affaires (CIACA) a pour objet de rappeler aux exploitants aériens ainsi qu’à leurs employés leurs droits et responsabilités en ce qui concerne les employés qui refusent de travailler dans des situations dangereuses. La présente CIACA traite également de la définition révisée de « danger » qui apparaît maintenant dans le Code canadien de travail, partie II.



	Given that the information contained in this CBAAC relates specifically to employees’ occupational health and safety, all air operators are required to provide a copy of this circular to their Policy Health and Safety Committee / Work Place Health and Safety Committee / Health and Safety Representative, as the case may be, for promulgation to their employees.

	Comme les renseignements que renferme cette CIACA portent précisément sur la santé et la sécurité des employés au travail, tous les exploitants aériens sont tenus de fournir un exemplaire de cette circulaire à leur Comité d’orientation en matière de santé et de sécurité au travail, Comité local de santé et sécurité au travail ou représentant en matière de santé et de sécurité selon le cas, pour diffusion aux employés.



	REFERENCES

· Canada     Labour      Code,      Part      II, subsection 122(1)
	RÉFÉRENCES

· Code canadien du travail, partie II, paragraphe 122(1)



	· Canada       Labour       Code,      Part     II, subsections 128(1) to 129(7)


	· Code canadien du travail, partie II, paragraphes 128(1) à 129(7)



	· Canada Labour Code, Part II, sections 146 to 146.3
	· Code canadien du travail, partie II, articles 146 à 146.3



	· Canada Labour Code, Part II, sections 147 and 147.1
	· Code canadien du travail, partie II, articles 147 et 147.1



	· Canada      Labour       Code,      Part     II, paragraphs 125(1)(q), (z) and (z.01)


	· Code canadien du travail, partie II, alinéas 125(1)q), z) et z.01)

	BACKGROUND

The Canada Labour Code, Part II, is the legislation, which ensures that the health and safety of all employees, who are under federal jurisdiction while at work, is protected.  This legislation also provides employees with three basic rights:

· the right to know;

	CONTEXTE

C’est en vertu du Code canadien du travail, partie II, que sont protégées la santé et la sécurité de tous les employés qui relèvent de l’administration fédérale. La législation fournit également aux employés trois droits fondamentaux :

· le droit de savoir;

	· the right to participate; and
	· le droit de participer;



	· the right to refuse dangerous work.


	· et le droit de refuser d’effectuer un travail dangereux.


	To better appreciate the scope of this third basic right, it must be viewed in conjunction with the revised definition of “danger” that was included in the September 2000 amendment of the Canada Labour Code, Part II, which reads:


	Pour mieux comprendre l’importance de ce troisième droit, il faut l’examiner dans le contexte de la définition révisée de « danger » qui faisait partie des modifications de septembre 2000 au Code canadien du travail, partie II et qui se lit comme suit :



	“danger” means any existing or potential hazard or condition or any current or future activity that could reasonably be expected to cause injury or illness to a person exposed to it before the hazard or condition can be corrected, or the activity altered, whether or not the injury or illness occurs immediately after the exposure to the hazard, condition or activity, and includes any exposure to a hazardous substance that is likely to result in a chronic illness, in disease or in damage to the reproductive system.


	« danger » Situation, tâche ou risque - existant ou éventuel, susceptible de causer des blessures à une personne qui y est exposée, ou de la rendre malade - même si ses effets sur l’intégrité physique ou la santé ne sont pas immédiats - avant que, selon le cas, le risque soit écarté, la situation corrigée ou la tâche modifiée. Est notamment visée toute exposition à une substance dangereuse, susceptible d’avoir des effets à long terme sur la santé ou le système reproducteur.

	ISSUE

Utilizing paraphrased excerpts from the Canada Labour Code, Part II, this CBAAC outlines the process that employers and employees must adhere to in the event of a refusal to work situation.  When and where applicable, some of the process steps are followed by specific references to the Canada Labour Code, Part II.  However, for the complete and definitive version of the refusal to work process, please utilize the entire set of references identified in the above References section.


	QUESTION

À partir d’extraits du Code canadien du travail, partie II, la présente CIACA expose le processus que les employeurs et les employés doivent suivre en cas de refus de travail. S’il y a lieu, certaines étapes du processus font référence à des parties du Code canadien du travail, partie II. Toutefois, pour obtenir la version complète et définitive du processus de refus de travail, prière de consulter toutes les références mentionnées à la rubrique Références ci-dessus.



	1. For employees working on board aircraft, refusals to work in dangerous, or potentially dangerous, situations could occur during preparations for flight or once on board the aircraft, in a variety of different scenarios, for example: security issues on board aircraft; concerns about improperly packaged, loaded or secured cargo; pressures to complete flight on schedule; deteriorating weather conditions.
	1. Dans le cas des employés travaillant à bord d’un aéronef, le refus de travailler dans des situations dangereuses ou potentiellement dangereuses pourrait survenir lors de la préparation pour le vol ou une fois à bord de l’aéronef, dans différents scénarios, notamment : questions reliées à la sûreté à bord des aéronefs; incertitudes au sujet de marchandises emballées, chargées ou arrimées de façon  inappropriée; des pressions pour respecter l’horaire de vols; des conditions météorologiques qui se dégradent.



	While not meant to be an exhaustive list, the above are all possible situations that could result in an on board employee having reasonable cause to believe that there is a dangerous, or potentially dangerous, situation for themselves or others.  Should that be the case, the employee is within their legal right to refuse to work. [Subsection 128(1)]

	Quoique cette liste soit incomplète, elle comprend néanmoins des situations au cours desquelles un employé aurait des raisons de croire qu’il existe ou pourrait exister un danger pour lui ou les autres, auquel cas il a le droit légal de refuser de travailler. [Paragraphe 128(1)]

	It is important to note that an employee may not refuse to work if the refusal puts the life, health or safety of another person directly in danger, or if the danger is a normal condition of their employment. [Subsection 128(2)]
	Il est important de noter qu’un employé ne peut pas refuser de travailler si son refus met directement en danger la vie, la santé ou la sécurité d’une autre personne, ou encore si le danger constitue une condition normale de son emploi. [Paragraphe 128(2)]



	2. For the purposes of the Canada Labour Code, Part II, an aircraft is in operation from the time it first moves under its own power, for the purpose of taking off from a Canadian or foreign place of departure, until it comes to rest at the end of its flight to its first destination in Canada. [Subsection 128(5)]
	2. Aux fins du Code canadien du travail, partie II, un aéronef est en service entre le moment où il se déplace par ses propres moyens en vue de décoller d’un point donné situé au Canada ou à l’étranger et celui où il s’immobilise une fois arrivé à sa première destination canadienne. [Paragraphe 128(5)]



	The Transport Canada Aviation Occupational Health and Safety program position in this regard is that “aircraft in operation” only includes aircraft in movement, either on the ground, or in the air. Therefore, an aircraft is considered to be “in operation” anytime it is flying in Canada or abroad, as well as anytime the aircraft doors are closed and the aircraft is moving on the ground, under its own power, for the purposes of taking-off or landing.  An aircraft is not considered to be “in operation” when it is stationary on the ground, in Canada or abroad, either before, after, or between flights.


	Le personnel du Programme de santé et de sécurité au travail  Aviation de Transports Canada adopte la position suivante : l’expression « aéronef en service » s’applique uniquement aux aéronefs en mouvement, tant au sol que dans les airs. Donc, un aéronef est dit « en service » lorsqu’il effectue un vol au Canada ou dans un pays étranger. Il est également en service lorsqu’il se déplace au sol par ses propres moyens dans le cadre d’un décollage ou d’un atterrissage et que les portes de l’aéronef sont fermées. Toutefois, un aéronef n’est pas en service lorsqu’il est immobilisé au sol après un vol, avant un vol ou entre deux vols, tant au Canada qu’à l’étranger.

	When an employee on an aircraft that is in operation has reasonable cause to believe that a dangerous, or potentially dangerous, situation exists, they must immediately notify the person in charge of the aircraft of the circumstances of the danger. [Subsection 128(3)]


	Lorsqu’un employé se trouvant à bord d’un aéronef en service a des motifs raisonnables de croire qu’une situation dangereuse ou potentiellement dangereuse existe, il doit aviser sans délai le responsable de l’aéronef des circonstances du danger. [Paragraphe 128(3)]

	For purposes of the above, the pilot-in-command is considered to be the person in charge of the aircraft.  However, in cases where the pilot-in-command is the employee with reasonable cause to believe a dangerous, or potentially dangerous, situation exists, it is their employer that is considered to be the person in charge of the aircraft.


	Aux fins du paragraphe précité, le pilote commandant de bord est considéré comme le responsable de l’aéronef. Toutefois, lorsque le pilote commandant de bord est l’employé qui a des motifs raisonnables de croire qu’une situation dangereuse ou potentiellement dangereuse existe, c’est l’employeur qui est considéré comme responsable de l’aéronef.


	As soon as possible after being notified, having regard to the safe operation of the aircraft, the person in charge must decide whether the employee may cease working and advise the employee accordingly. [Subsection 128(3)]


	La  personne  responsable doit décider si l’employé peut cesser de travailler et informer l’employé de sa décision aussitôt que possible et ceci sans compromettre le fonctionnement de l’aéronef. [Paragraphe 128(3)]

	If the employee is informed that they may not cease working, then that employee shall not, while the aircraft is in operation, refuse to work. [Subsection 128(4)]

	Si l’employé est informé qu’il ne peut cesser de travailler, il ne peut se prévaloir du droit de refuser de travailler pendant que l’aéronef est en service. [Paragraphe 128(4)]



	3. An employee who was, as described above, prevented from refusing to work while the aircraft was in operation, shall report the circumstances of the matter to the employer without delay, after the aircraft has landed. [Subsection 128(6)]


	3. L’employé que l’on prive de son droit de refuser de travailler, comme il est décrit ci‑dessus, pendant que l’aéronef est en service doit rapporter sans tarder les circonstances à l’employeur après l’atterrissage de l’aéronef. [Paragraphe 128(6)]


	In addition to the above, when an aircraft is on the ground in Canada or abroad, and not in operation, on board employees can also exercise their rights under the Canada Labour Code and refuse dangerous work.  In these situations, the employee shall report the circumstances of the matter to the employer without delay.  In most cases, this usually means the employee’s refusal to work would initially be handled by the duly authorized ground personnel appointed by the air operator, and not by the person in charge of the aircraft.  [Subsection 128(6)]


	Par ailleurs, lorsqu’un aéronef est immobilisé au sol au Canada ou à l’étranger, et n’est donc pas en service, les employés à bord peuvent toujours se prévaloir des droits qui leur sont conférés en vertu du Code canadien du travail et refuser d’effectuer un travail dangereux. Dans de telles situations, l’employé doit faire sans délai rapport sur la question à son employeur. Dans la plupart des cas, le refus de travailler devra au départ être traité par un membre du personnel au sol dûment autorisé et nommé par l’exploitant aérien concerné, et non par la personne responsable de l’aéronef. [Paragraphe 128(6)]



	It is important to note that in the above situation, there is nothing to prevent an air operator from appointing the person in charge of the aircraft as the designated employer representative.  If that is the person they decide to designate, then that is whom the employee shall initially report the circumstances of the matter to.  However, in those cases where the person in charge of the aircraft is not the designated employer representative, the employer should ensure there is a process in place whereby the pilot-in-command is notified of the refusal as soon as possible, to help avoid any conflict with the aircraft’s scheduled departure time.


	Il est important de noter que, dans le scénario décrit ci-dessus, on ne mentionne nulle part que l’exploitant aérien ne peut nommer la personne responsable de l’aéronef à titre de représentant désigné de l’employeur. Si tel est le cas, l’employé devra alors tout d’abord faire rapport sur la situation à la personne responsable de l’aéronef.  Toutefois, dans les cas où la personne responsable de l’aéronef n’est pas le représentant désigné de l’employeur, l’employeur doit s’assurer qu’il y a un processus en place par lequel le pilote commandant de bord est informé du refus dans les plus brefs délais afin d’éviter tout retardement de l’heure de départ prévue de l’aéonef.



	The distinguishing difference between the above two “refusal to work” scenarios is that an on board employee is only required to automatically notify the person in charge of the aircraft, when the refusal takes place on board an aircraft that is in operation. [Subsection 128(3)]


	Les deux scénarios de refus de travail décrits ci‑dessus se distinguent par le fait que l’employé doit aviser la personne responsable de l’aéronef de son refus de travailler uniquement lorsque ce refus est exprimé dans un aéronef en service. [Paragraphe 128(3)]



	However in both scenarios, once informed of the circumstances of the matter, if the employer agrees that a danger exists, they must take immediate action to protect their employees from the danger, and then they must inform the Work Place Health and Safety Committee, or the Health and Safety Representative, of the matter and the action taken to resolve it. [Subsection 128(8)]


	Toutefois, dans ces deux scénarios, une fois que l’employeur a été informé des circonstances du refus, s’il reconnaît l’existence du danger, il doit prendre des mesures immédiates pour protéger ses employés puis informer le Comité local de santé et sécurité au travail ou le représentant en matière de santé et de sécurité de la situation et des mesures prises. [Paragraphe 128(8)]


	4. Should the above not resolve the matter, the employee may continue to refuse to work, in which case they must, without delay, report the circumstances of the matter to the employer and to the Work Place Health and Safety Committee or the Health and Safety Representative. [Subsection 128(9)]
	4. Si la question précitée n’est pas réglée, l’employé peut maintenir son refus de travailler et doit, sans délai, signaler les circonstances connexes à l’employeur ainsi qu’au Comité local de santé et de sécurité au travail ou au représentant en matière de santé et sécurité. [Paragraphe 128(9)]



	Immediately upon being informed, the employer must investigate the matter in the presence of the employee plus one member of the Work Place Health and Safety Committee who does not exercise management responsibilities, or the Health and Safety Representative, or another person selected by the employee if neither of the preceding individuals is available. [Subsection 128(10]


	Immédiatement après avoir été avisé, l’employeur doit mener une enquête en présence de l’employé et d’un membre du Comité local de santé et sécurité au travail qui n’exerce pas de responsabilité de gestion, ou du représentant en matière de santé et sécurité, ou d’une autre personne sélectionnée par l’employé si aucune de ces personnes n’est disponible. [Paragraphe 128(10]



	5. If after this investigation the employee has reasonable cause to believe that the danger still exists, they may continue to refuse to work.  On being informed of the continued refusal to work, the employer shall notify a Civil Aviation Safety Inspector – Occupational Health and Safety (CASI‑OH&S). [Subsection 128(13)]


	5. Si, une fois l’enquête terminée, l’employé a des motifs raisonnables de croire que le danger continue d’exister, il peut maintenir son refus de travailler. Une fois informé du maintien du refus, l’employeur en avise l’inspecteur de la sécurité de l’Aviation civile – Santé et Sécurité au travail (ISAC‑SST). [Paragraphe 128(13)]



	On being notified that an employee continues to refuse to work, the CASI‑OH&S shall, without delay, investigate the matter in the presence of the employer, the employee and one other person selected from the same criterion specified above in number four.   [Subsection 129(1)]


	Une fois avisé du maintien du refus de travailler, l’ISAC‑SST mène sans délai une enquête sur la question en présence de l’employeur, de l’employé et d’une autre personne choisie selon les mêmes critères que ceux mentionnés au paragraphe quatre ci-dessus. [Paragraphe 129(1)]

	6. The CASI-OH&S shall, on completion of the investigation, decide whether the danger exists and immediately give written notification of the decision to the employer and employee. [Subsection 129(4)]


	6. L’ISAC‑SST, au terme de l’enquête, décide de l’existence du danger et informe immédiatement par écrit l’employeur et l’employé de sa décision. [Paragraphe 129(4)]

	If the CASI-OH&S decides that the danger exists, they shall issue the appropriate Directions to the employer, and the employee may continue to refuse to work until the Directions are complied with or until they are varied or rescinded as the result of an appeal. [Subsection 129(6)]


	Si l’ISAC‑SST décide qu’un danger existe, il donne les instructions appropriées à l’employeur, et l’employé peut maintenir son refus de travailler jusqu’à l’exécution des instructions ou leur modification ou annulation par suite d’un appel. [Paragraphe 129(6)]

	In this regard, an employer that feels aggrieved by a Direction may appeal it in writing to an appeals officer, within thirty days after the date of the Direction being issued.  Unless otherwise ordered by the appeals officer, an appeal of a Direction does not operate as a stay of the Direction. [Subsections 146(1) & (2)]


	À cet égard, un employeur se sentant lésé par une instruction peut, dans les 30 jours qui suivent la date où l’instruction a été donnée, interjeter appel de celle‑ci par écrit à un agent d’appel. À moins que l’agent d’appel n’en ordonne autrement, l’appel n’a pas pour effet de suspendre la mise en œuvre de l’instruction. [Paragraphes 146(1) et (2)]



	If, on the other hand, the CASI-OH&S decides that the danger does not exist, the employee is not entitled to continue to refuse to work.  However, the employee may appeal the CASI-OH&S decision, provided the appeal is sent in writing to an appeals officer within ten days after receiving notice of the decision. [Subsection 129(7)]


	Par contre, si l’ISAC‑SST conclut à l’absence de danger, l’employé ne peut continuer de se prévaloir du droit de refuser de travailler. Toutefois, il peut interjeter appel par écrit de la décision à un agent d’appel, dans un délai de dix jours à compter de la réception de l’avis de la décision. [Paragraphe 129(7)]

	7. If the CASI-OH&S decision or Direction is appealed, the appeals officer shall, without delay, inquire into the circumstances of the matter and may vary, rescind or confirm the decision or Direction, and may also issue any Direction they consider appropriate. [Subsection 146.1(1)]
	7.Si la décision ou l’instruction de ISAC‑SST fait l’objet d’un appel, l’agent d’appel mène sans délai une enquête sur les circonstances et peut modifier, annuler ou confirmer la décision ou l’instruction et donner également une instruction qu’il juge appropriée. [Paragraphe 146.1(1)]

	The appeals officer shall provide a written decision, with reasons, and a copy of any Direction, to the employer and employee concerned.  Upon receipt, the employer shall then, without delay, give a copy of this documentation to the Health and Safety Work Place Committee or Health and Safety Representative. [Subsection 146.1(2)]


	L’agent d’appel doit aviser par écrit de sa décision l’employeur et l’employé concernés et leur remet une copie de toutes instructions. L’employeur transmet sans délai une copie de la documentation au Comité local de santé et sécurité au travail ou au représentant en matière de santé et sécurité. [Paragraphe 146.1(2)]

	An appeals officer’s decision is final and shall not be questioned or reviewed in any court. [Section 146.3]


	La décision d’un agent d’appel est définitive et non susceptible de recours judiciaire. [Article 146.3]

	However, an employer or employee aggrieved by an appeals officer’s decision may apply for judicial review of the decision in accordance with the Federal Court Act. 


	Toutefois, un employeur ou un employé qui est lésé par la décision d’un agent d’appel peut  présenter une demande de contrôle judiciaire conformément à la Loi sur la cour fédérale.



	8. Employees need to be assured by their employers that refusing to work in dangerous, or potentially dangerous, situations will not, in and of itself, result in disciplinary action being taken against them.


	8. Les employés se doivent d’être assurés que leur refus de travailler dans une situation dangereuse ou potentiellement dangereuse n’entraînera pas en soi de sanction contre eux.

	To protect an employee’s rights, the Canada Labour Code, Part II, states that no employer shall take, or threaten to take, any disciplinary action against an employee who has acted in accordance with, or who has sought the enforcement of, any of the provisions of the Canada Labour Code, Part II. [Section 147]


	Ainsi pour protéger les droits d’un employé, le Code canadien du travail, partie II, mentionne qu’aucun employeur ne prendra ou ne menacera de prendre une sanction à l’endroit d’un employé qui a agi en conformité avec toutes dispositions du Code canadien du travail, partie II, ou qui a demandé l’application de toutes dispositions. [Article 147]

	Equally important for employers to note is that the Canada Labour Code, Part II, also states that after all the investigations and appeals have been exhausted by the employee who exercised their right to refuse dangerous work, the employer may take disciplinary action against that employee, provided the employer can demonstrate the employee has willfully abused those rights. [Section 147.1]


	Il est tout aussi important pour l’employeur de noter qu’aux termes du Code canadien du travail, partie II, une fois toutes les enquêtes terminées et une fois que l’employé qui a exercé son droit de refuser de travailler dans une situation dangereuse a utilisé tous les droits d’appel, il est loisible à l’employeur de prendre une mesure disciplinaire à l’égard d’un employé, à condition que l’employeur puisse démontrer que l’employé a de façon délibérée abusé de ses droits. [Article 147.1]



	CONCLUSION

To be in compliance with the Canada Labour Code, Part II, employers must provide each employee with the information, instruction, training and supervision necessary to ensure their health and safety at work, which would include being informed about their “refusal to work if danger exists” rights and responsibilities. [Paragraph 125(1)(q)]


	CONCLUSION

Pour être conforme au Code canadien du travail, partie II, les employeurs doivent fournir à chaque employé l’information, la formation, l’entraînement et la surveillance nécessaires pour assurer sa santé et sa sécurité, ce qui comprendrait l’information au sujet des droits et responsabilités afférents au droit de refus de travailler en cas de danger. [Alinéa 125(1)q)]



	Employers must also ensure that employees who have supervisory or managerial responsibilities, for example pilots-in-command, are adequately trained in health and safety, and informed of the responsibilities they have when acting on behalf of their employer. [Paragraph 125(1)(z)]


	L’employeur doit également veiller à ce que les employés qui exercent des fonctions de direction ou de gestion (par exemple les pilotes commandants de bord) reçoivent une formation adéquate en matière de santé et de sécurité et sont informés des responsabilités qui leur incombent lorsqu’ils agissent pour le compte de leur employeur. (Alinéa 125(1)z)]



	It is also the employer’s duty to ensure that members of Policy Health and Safety Committees, Work Place Health and Safety Committees, and Health and Safety Representatives receive training in health and safety, and are informed of their responsibilities under the Canada Labour Code, Part II. [Paragraph 125(1)(z.01)]


	L’employeur a également pour devoir de veiller à ce que les membres du Comité d’orientation en matière de santé et de sécurité au travail et du Comité local de santé et sécurité au travail et les représentants en matière de santé et de sécurité reçoivent la formation en matière de santé et de sécurité et sont informés des responsabilités qui leur incombent en vertu du Code canadien du travail, partie II. [Alinéa 125(1)z.01)]



	Employers should consider incorporating not only the above, but also all of their other occupational health and safety responsibilities contained in the Canada Labour Code, Part II, when developing their Safety Management Systems.


	Les employeurs devraient également considérer l’inclusion des éléments ci-dessus ainsi que de toutes les autres responsabilités qui leur incombent au titre de la santé et de la sécurité et qui sont énumérées dans le Code canadien du travail, partie II lorsqu’ils élaborent des Systèmes de gestion de la sécurité.


	The Canada Labour Code, Part II, can be viewed in its entirety at the following website:
http://www.tc.gc.ca/CivilAviation/commerce/ohs/

	La version intégrale du Code canadien du travail, partie II, est accessible sur le site Web suivant :
http://www.tc.gc.ca/AviationCivile/commerce/sst/



Le Directeur,

Aviation commerciale et d’affaires

Original signed by

Michel Gaudreau

Director

Commercial & Business Aviation
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	Les Circulaires d’information de l’Aviation commerciale et d’affaires (CIACA) visent à fournir de l’information et des directives concernant les questions opérationnelles.  Une CIACA peut servir à décrire un moyen acceptable, mais non le seul, de se conformer au règlement existant. Cependant, en soi, une CIACA ne peut modifier ou créer une exigence réglementaire, ni peut-elle autoriser de changements ou des dérogations aux exigences réglementaires.  Les CIACA sont aussi disponibles sur le site Web de TC à l’adresse suivante :
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